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LA VERITABLE 


RESPONSE 
_ FAITE A MESSIEVRS 

DES DEPVTEZ 

_ DY PARLEMENT 
Don PA RTS, 


Par Mer Matthieu Molé, premier Pref- L= 
dent dudit Parlement, x Garde des Sceaux 
de France, auec vn aduis fs cetre ee 


reporee 


LUE NE DURE NT AN EMEA ES ELA 


LeA VERITABLE REPONSE 
 faitea Mefieurs les Deputez, du Parlemens 
de Paris , par Mefire Matthien eMolé, 
premier Prefident dudit Parlement, © garde 

des Sceaux de France : anec un aduis [ur cette 


refponfe. . 
ADVIS. AV:LECTEVR: 
T a sd as veu qu'il y 4 quelques jours ne autre refponfe 


que celle-cy , qui a Cours jar la ville : mau ie t'a 
 nerië qu'elle ef} [upposée , 7 que ceux qui l'ont fait impri- 
mer, 0nteu la pensee d'abufér le public parcetre fauffe lecture, 
7 luy cacher celle-cy qui eff veritable, x par laquelle on 
peut tnger des éstentions de la Conr, er de la VANTEANCÈQUE 
l'on medite contre le Parlement és la ville de Paris, auffs 
Bien que contre les Princes du Sans. | : 


æ OVT Paris aleu la Harangue de Monfieur le 
{AN Prefidentde Belieure, & la refponfe de Monfieur 
AN. le Garde des Sceaux, qui ont efté impriméesil 
AW ya quelquesiours : mais le peuple de cetre gran- 
PIS de ville n'a pas fceu que ces deux pieces onvefté 
données au public pourletromper, & pour luy ofterla con: 
noiffance des veritables intentions de la Cour , & de la mau 
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aile volonté du premier Prefident de Paris, qui ne craint 


point d’accufer fa compagnie d’atrentatà l’authorité Royal. 


e, pour plaire à celle qui veut lereftablifflementdu Cardinal | 


Mazarin, quand toute la France & la Monarchie en de. 
uroient perir. | | 
* Meflieursles Deputez éftant arriuez à Poiétiers au moïs 
de lanuier ,eurent le Vendredy 14. enfuiuant Audiance du 
Roy ,auec vntres-grand applaudiffement de ceux qui ne fa- 
uorifenvpas le retour du Cardinal Mazarin. MonfieurlePre- 
fident de Belieure porta la parolle auec toute l’eloquence & 
les raifous qui pouuoient eftre apportées fur le fuietde fa De- 
Rp mais où les fit fortir pourdeliberer à la reponféque 
e Royleur deuoit faire, & eftant rentrées, fa Maieflé leur 
dit qu'ilsapprendroient fes intentions par la bouche de fon 
Garde des Sceaux, qui pritaufli-toft la parolle, & dit, : 
Qu'il n’eftoit bi difficile de prouueriufqu’à prefent 
Ja mauuaife conduite du Parlement, qu'ileftoit la feule cau- 
fe de tousles defordres qui fe voyoient prefentement dans 
l'Eftat, que par leurs Arrefts iniques, ( ce font les propres 
mots,) ils auoient fait & Énchié guerre de Paris en 1649. 
qu’ils auoient l’année derniere detenu le Roy prifoñnier dans 
leur ville de Paris, que pour comble de leurs defobeïfflance, 
le29.de Decembre ils auoient donné vn Arreft fansexemple 
en France , & en mettant vne tefte à prix vouloient introdui 
re en France vne couftume qui choquoit la Religion & les 
Joix fondamentales de l’Eftat : que pour ce qui eftoitdu re- 
tour de Monfieur le Cardinal, qu'ayant fait connoïftre au 


Roy Pinjuftice qui luyauoitefté faite de le prefcrire: Sa Ma- 


jefté ne luy auoit pas voulu refufer la juftice qu’il luy deman- 
doit de fe venir iuftifier, qu'il ne venoit qu’à ce deffein , ce 
que fifa Maiefté le trouuoit coulpable, elle ne le fouffriroir 
pas dans fon Royaume , & la conclufion fut , que lors que le 
Parlement par fon obeïilancedonneroit des marques de fa fi- 
delite & de fonrepentir : fa Majefté nemanqueroit pas auf: 
goft de s'approcher de fa bonne ville de Paris’, eftant bien in- 
SE CE 


RE 


ok 


A 
+ 


a ns RS RS Re 5 0 eu 74 F ñ PR NOR ur Der 

: Pride que les Bourgeois yfouhäittent fa prefence, &qu'its 
fe font fortis deleur deuoir, que par ce que l’on les a tromi. 
pez, qu'elle en a depuis peu receu de nouuelles afféurances, 
aufquellés elle 4 tant de confiance , qu’elle a refolu apres lé. 
loignement de quelques chefs des fractieux, de s’y rendre 
auec toutes les forces de fon Eftat pour les defendre de l'op- 
preflion des mefchants & de l’ennemy eftranger , & chaftier 
ceux qui fonc les autheurs des defordres de la France. 

un eAuis [ur leur Kefponfé. 

Æ Lya defaplus de quatre ans que la Francea commencé 
À à fe reflenux des violences & ryrannies exercées par Île 
Cardinal Mazarin péndant la Regence ; & que le peuple a 
veu & foufertauec patience des maux incroyables, capables 
d’alterer leur affection enuers le’ Roy, fice Princede Dieu 
donné, n’eftoir chery & honnoré par fes Sujes'auec des ren. 
drefles pleines de foumiflion & debien-veillancé? caf on peut 
_dire fans aucune enaggcration quela faminea fäiemourir plus 
d'vn-million d’ames, que le feu a brufléaurancde villages 
_queles foldacs ont voulu, que H Guerre a elté portée dans 
_ les icux les plus fainés, & iufques deffas'le fanétuaire, que 
” ‘les violemens oncefte au fouhait derouresles troupes: & que 
es prifons oùt efté remplies de'tontes foftes de perfünnés, 
qu'ils n'’auoient de l'Amour que pour le’bien public, & du 


.zeleque pourlaconf eruation de l'Eftar& le maittien de Pau. 
; O6 SE AD RH9S TH SD So ob 


PAPE NOIRE on in 2 sonne oil 
et Gomme.ileft vray que rous ces critiés fe füné EciMmis 
auecimpunité, il eft encore plus vray qu'ils ofefté exercées 
aneccommandement pour iettér le peuplé dans Redefefpoir, 


dans la Guerre Ciuille,qui ef lemioyen d'acheuerlaruine 
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PA: L'HSAR 27 Rom mi Les FCI ETS Hot? HAL SÉ Nu sic te 
sde route la France neantmoins Oh feConnoift que par n 


miracle de Dieu, & par vne bôn té LOUE ‘excraordinaire de 
“fon Alreffe Royale, & des Princes du fAhp, nous pouuêns 


_. AO E AS LOIS: DE a MOMONES Date ire à 1: 
€ftre:garantis des myer s'qué les Protecteurs du Cardinal 


$ 
2e 


Mazarin nous preparent', & qu’ils ontentretenus dans la 
France pour auoir lieu d’acheuer le rerour de ce tyran, qui ef 
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 feruarion de l’auhorité Royalle quisne fubf 
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et poffeflion de la perfonne du Roy, quiné parle qu'à ceux 
qui font deuoüés au feruicede cet infame Sicilien, & qui ne 
voit que des elclaues de fa faueur , lefquels oncroufours en 
la bouche le nom deéleur maiftre & le zele de ce prerendu fer: 
miceur du Roy & de l'Eftar, Ilfaut donc deliurer la France de 
<e monftre,en {uniffant auec les Princes du fang & les Parle: 
ments, parceque nobiltas cum plebe perit. 1] faut faire vne 
croifaderigoureufe , ou plutoft s’enroller dans celle qui eft 
defia faite , puis quelle eft compofée des plus grands du 
Royaume, il faut que la ville de Paris s’intereffe la premiere 


-danscerrevnion , puis quelle eft la feule ville menacée par 
Ja bouchedu Garde des.Sceaux,on veutfemer la zifanie encre 


le Parlement &les Bourgeois ; afin que les vns & les autres 
{é defaniffant , on puille plus facilement executer le deflein 


de’les perdre tous enfemble , Concordia vifloriam difcordia 


exitian prebetsi, à 5e. NE | | | 
Lepremier Prefident dit, qu'apres l’efloisnement de quel. 
ques Chefsdesfactieux, le Roy fe rendra auec toutes les for. 
ces de fon Eftat.proche de fa bonne ville de Paris, pour la 
defendre de l’oppreflion des méchans, & pour chaftier les 


rebelles-de {a Couronne, ie voudrois bien demander à ce 


: Courtifan intereffé.qui parléen Côur contre le Parlement, 


&quiparle dansle Parlement contre la Cour, qui font ces 
Chefs des faétieux qui doiuent eftre efloignez. C’eft vn cri- 
me denommer ceux qu'il penfe, comme ce fe feroit vne tra- 


: bifon inoüie de liurer ceux qu'il ne nomme pas. Car cefont 
. ceux qui.nous protegent,& qui nous defféendront des Ty- 


rannies du,Mazarin, ce font ceux qui veulent deliurer la 
France de fon ennemy mortel, de fon perfecuteur & de fon 
boureau , ce font ceux qui expofent leur vie pour le falut du 
peuple, quiarment pour le bien de la France, & pour le con 

Réra jamais 


tant que le Mazarin fera en France. ” ” : 
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A r'on iamais entendu vn plus féandaleux reproche, dite 
celuy que l'on faitau Parlemenr, quand on dit à fes Depu- 
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tés , qu'il eft i'caure detésslls defordres del’E ftat, & qu'il 

adetenu le Roy prifonnier, eft.il poffible que ces parolles 
ayenteftéauancées par le Chef de la Côpagnie qui eft doné 
le premier feditieux, contre ceux qui en fon abience onteu 

‘a bonté de garder pour luy vn certain refpeét qui n’eft point 

dû à celuy qui le perd par intereft & par complaifance , & 
qui fe rend le premier criminel, par ce qu'il ales Sceaux à 

cette condition de faire tout ceque ie Mazarin luy commen. 

dera > Quoy traicter le Parlement de rebelle, luy qui atou- 

fiours protegé Pauchorité Royalle, lenommer l’autheur de 

la guerre , [uy qui né refpire que le repos, & le menacer 
d'yvne vengeance prochaine en la perfonne de quelques vns 
de fes membres, luy quiaintereftane pas fouffrir leur per. 
te pourne point voir la fienne totale qui feroit outil 
& qui des.honnoreroit toute la iuftice qu’ils ont rendu de- 
puis tant de fiecle, auec vn applaudiffement de toutlemüde. 
Parlement fongez donc à voftre deffence, courez apresle 
Tyran du Royaume, & deffendez vous de l’oppreflion dece 
traiftre en vous vniffant à fon Alreffe Royalle, aux Princes 
du Sang , & a toutes les villes de Ja France. Peuples imitez 
ces braues Senateurs, prenez leur incereft afin qu'ilsn'ou- 
_ blientpas les voftres , donnez fecours aux enfans de la mai. 
{on,contribuez aux frais d’vne fi iufte guerre. elle n’eft point 
contre le Roy, elleeft pour le Roy contre le Cardinal Ma. 
zarin noftre Tyran, elle eft authorifée d’vne Declaration 
Royalle, des Arreft de tous les Parlements & dés vœux de 

- tous les gens de bien. | | 

ais il faut aller plus auant, il faut à l'exemple des Con- 
fraires de la Croifade, faire encore vn autre fonds confide- 
rable pour la depence de cette guerre, il fauttous fetaxer à 
quelque chof pour ne point perdre cequevous poffedez. 
Sivous efpargnez auiourd'huy vn fol demain ilnousen cou. 
fkera vingt, courage donc chers compatriots, trauaillezauec 
Son Altefle Royalle, & les Princes du Sang à deliurer la 
France du chatares qui la deuore de ce monftre de Sicile, & 
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detousceux qui le protegent, car ce fera commencer pour 


nefinir iamais, fi on ne terrafle tous ces efclaues qui cheri£ 


fe fa faueur, qui adorent fa pourpre, & quiemployent leur 
credit & leur authorité pour fa conferuation, il faut defra- 
ciner tout arbre afin qu’il ne reuienne plus, & par ce mo- 
yen la France triomphera de fesennemis, fon Alteffe Royal- 
le ferahonnoré de tous les peuples, les Princes du Sang par- 
ticiperont à cette gloire, & le Royen fera mieux obey & 
plus abfolu. Le crois apres cela que l’on peut dire de Paris, 
non panet hic populus pro lbertatè debes. | 
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